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L'ideal laique, en France,
a l'epreuve de l'affaire Francisco Ferrer

Frederic Mole

La parodie de proces puis l'execution, le 13 octobre 1909, de Francisco Ferrer

ont suscite un immense mouvement de protestation en Europe, en particulier en

France Ce grand moment d'mdignation politique est connu Nous voulons ici
montrer comment 1'«affaire Ferrer» contnbue ä exacerber les tensions poli-
tiques et ä accentuer le clivage des positions partisanes sur la question laique en

France

Un paradoxe determine le point de depart de cette reflexion Fhomme qui est

ardemment defendu, puis honore a sa mort, par 1'Europe progressiste et demo-

crate comme le Symbole, puis le martyr, de 1'education laique est celui qui
denonqait vigoureusement les institutions scolaires d'Etat - meme soustraites ä

l'autonte de l'Eglise - comme des entreprises d'assujettissement similaires ä

Celles des ecoles dermales Comment comprendre cet apparent paradoxe 7

Precisons le contexte discursif et critique de l'evenement En avnl 1908, un an

et demi avant son execution, Ferrer se manifeste avec force dans le monde

editorial de langue franchise en fondant ä Bruxelles L'Ecole renovee, revue
d'elaboration d'un plan d'education moderne, organe de la Ligue internationale

pour l'education rationnelle de l'enfance creee quelques mois plus tot La revue
est publiee a Pans ä partir de 1909 Dans un article inaugural resumant ses

conceptions de 1'emancipation par l'education, le pedagogue libertaire livre une

analyse sans concession de l'ceuvre scolaire des Etats republicains et en

particulier - meme s'il ne la mentionne pas explicitement - de la me Republique
frangaisc Parce qu'ils savent que «leur puissance est basee presque en totalite

sur l'ecole», les gouvemements republicains - comme tous les gouvemements
conservateurs clencaux - veillent ä «garder la haute mam sur l'education du

peuple»1 Meme si c'est par d'autres voix ideologiques et ä d'autres fins poli-
tiques, l'ecole laique franqaise poursuit une oeuvre d'asservissement analogue ä

celle de n'importe quelle ecole dermale La laicisation de l'enseignement

accomplie par la bourgeoisie republicame n'incarne pas le principe
d'emancipation laique et ne saurait etre regardee comme une conquete sociale

Pour Ferrer, l'ideal laique implique un projet politique qui, loin de se reduire

ä une separation des autontes politiques et religieuses, vise 1'emancipation

1 Francisco Ferrer, «La Renovation de l'Ecole», L Ecole renovee 15 avril 1908, n° 1, p 6
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sociale des individus et des peuples. Alors que la lai'cisation republicaine se

referme sur la seule preservation des institutions de la me Republique, l'ideal

laique a selon lui pour horizon d'attente une societe qui aurait depasse toutes ses

contradictions sociales. Remarquons que s'ils s'accordent avec lui sur la visee

sociale ultime du processus d'emancipation laique, les instituteurs syndicalistes

fran9ais - dont certains des principaux ecrivent dans L 'Ecole renovee - deve-

loppent pour leur part, concernant la fonction historique de 1'ecole republicaine
et les reformes dont eile pourrait faire l'objet, des positions plus nuancees et plus

optimistes2.

Du cöte republicain, malgre la defiance affichee par Ferrer ä l'egard des

conditions socio-historiques du combat lai'que franqais, on estime que c'est la

la'icite qui est visee ä travers les accusations qui sont portees contre sur lui. Du
cöte du clericalisme, on est tente d'interpreter la situation franqaise ä la lumiere

du peril «Ferrer», et on y trouve l'occasion d'elaborer de nouvelles attaques.

L'affaire Ferrer, en exacerbant ces tensions, revele les enjeux politiques les plus

profonds de la societe fran9aise. Des deux cötes, on invoque l'Affaire Dreyfus.
Le 13 octobre 1909, au matin de l'execution, Jaures explique que, dans le cas de

Dreyfus, l'Eglise catholique avait «revolte les consciences» en «couvrant de

son autorite un crime judiciaire», et qu'elle «commet aujourd'hui lameme faute

dans le proces Ferrer»3. Quant au journal catholique La Croix, il explique au

lendemain de l'execution que l'Eglise est «entierement etrangere» ä l'affaire
Ferrer et que la campagne qu'elle subit «est essentiellement un incident de la

guerre faite surtout depuis l'affaire Dreyfus, dans toute l'Europe, par la

Maqonnerie internationale ä la religion catholique»4.

II faut rappeler que le proces de Ferrer survient en pleine periode de

reactivation de la guerre scolaire en France. Des associations de peres de famille

catholiques, partiellement instrumentalisees par le clerge, affirment que

l'enseignement lai'que, tel qu'il est donne dans les ecoles publiques, porte
atteinte au patriotisme, ä la religion et par consequent au principe de neutralite

proclame par la Republique. La lettre des eveques de septembre 1909 marque
une nette accentuation de la reaction clericale. Condamnant «l'ecole lai'que

immorale», les eveques accusent les instituteurs republicains d'un grand
nombre d'ecoles d'«outrager la foi de leurs eleves» et de commettre, «par mille

2 Voir notre article (ä paraitre): «L'Ecole renovee (1908-1909): unite et dispante d'une revue
pedagogique revolutionnaire», Carrefour de l'education, Amiens. La revue est disponible sous
forme electromque au CIRA, Lausanne.

3. Jean Jaures, «Nouvelle faute», L'Humamte, 13 octobre 1909, p. 1

4 J-J. C., «L'affaire Ferrer et l'Eglise», La Croix, 15 octobre 1909, p 1-2.



136 CAHIERSAEHMO 26

[...] industries que leur impiete leur suggere», un «inqualifiable abus de

confiance»5. Avec une grande fermete, le clerge soutient l'idee d'un contröle

exerce sur les manuels des ecoles publiques et decide meme d'interdire l'usage
de certains d'entre eux aux families chretiennes6.

L'une des attaques les plus virulentes de la lettre des eveques parait indirec-

tement faire echo au contexte du proces Ferrer. Elle porte en effet sur la coeducation

des sexes - la mixite, dira-t-on plus tard - dont Ferrer est Fun des grands
defenseurs: la coeducation est condamnee comme «un Systeme d'education
contraire ä la morale et tout ä fait indigne d'un peuple civilise». Denoncer la

coeducation en septembre 1909 et accuser les instituteurs de la mettre en

pratique - alors que le regime scolaire de separation des filles et des garqons est

en vigueur - c'est vouloir souligner la proximite ideologique entre les

instituteurs syndicalistes et Ferrer. Les syndicalistes avaient en effet reussi, en 1905,
ä amener le congres des amicales d'instituteurs ä voter des resolutions en faveur
de la coeducation7; en 1908, ils s'associent ä Ferrer pour fonder L'Ecole
rertovee. Pour les eveques, ces alliances sont revelatrices de la nature meme de

l'enseignement laique et c'est ce qu'ils entendent montrer. On peut done dire,
d'une part, que le clerge ffanqais se nourrit du contexte de la mise en accusation

de Ferrer pour durcir son offensive anti-lai'que; et d'autre part, qu'il participe au

developpement des conditions ideologiques internationales qui rendent possible

ce passage ä Facte qu'est l'execution de Ferrer.

L'affaire Ferrer produit un puissant effet d'accentuation de la polarisation

politique franqaisc. Plus les republicans affirment leur soutien ä l'anarchiste

Ferrer, plus ce soutien est utilise et retourne contre eux ä travers la denonciation,

par le clericalisme le plus virulent, de cette alliance entre republique et anarchie.

Si l'on veut saisir l'effet de la lettre des eveques sur la droite catholique extreme,
il faut chercher du cote de la Libre Parole, le journal antisemite d'Edouard
Drumont. La reconnaissance republicaine de l'anarchiste espagnol suscite

d'abord les sarcasmes de cette droite catholique: «Ferrer est un des grands

5 La Lettre pastorale des cardinaux, archeveques et eveques de France parait notamment dans La
Croix le 28 septembre 1909, p. 1

6 Sur cette question, voir Jean-Paul Martin, La Ligue de l'enseignement et la Republique des

origines ä 1914, these pour le doctorat de l'Institut d'Etudes politiques de Pans (J.-M Mayeur,
dir), Pans IEP, 1992, chap VIII, en particulier p 607-722, et notre article «L'ecole laique
comme une «maison de verre» la reponse de Ferdinand Buisson aux parents catholiques et aux
instituteurs syndicalistes (1905-1911)», in Le particulier, le commun, l'universel (Jacqueline
Gauthenn et Fran^oise Lantheaume, coord.), Rennes: PUR, ä paraitre

7 Voir notre article. « 1905 la "coeducation des sexes" en debats», Clio (Histoire, Femmes et
Societes), 2003, n° 18 «Mixite et coeducation» (Fran90ise Thebaud & Michelle Zancanm-

Foumel, coord), p 43-63
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mstituteurs de notre temps! Ferrer, ont repete les Anatole France et les Buisson,
est le fondateur de l'ecole en Espagne [...] Ferrer est sacre! »8 Mais il importe
surtout ä La Libre Parole de se servir du soutien des republicains franqais au

pedagogue Catalan pour associer, par amalgame, les instituteurs lai'ques au

crimmel Ferrer, et de pretendre ainsi reveler la vraie nature - criminelle - de

l'enseignement lalque:

Cet enseignement de Ferrer, dont les pnncipes et les formules sont en ce moment

juges dignes, et ä juste titre, de figurer, comme chefs d'accusation, dans un dossier

crimmel, est identiquement le meme, d'abord, que l'enseignement donne chez nous,

au nom de l'Etat, dans un tres grand nombre de nos ecoles officielles. C'est, ä tres

peu de chose pres, l'enseignement denonce dans la Lettre des Eveques, et contenu

dans les ouvrages scolaires condamnes par eux.

L'enjeu de la lettre episcopale et sa reception dans certains milieux catholiques
sont ici mis en lumiere. La denonciation des perils supposes de 1'ideal lai'que
dans l'enseignement fran?ais est reliee ä celle de l'ceuvre scolaire de Ferrer.

Precisons pourtant que les auteurs de la plupart des manuels scolaires interdits

par les eveques sont des republicains moderns, comme Jules Payot ou Emile
Devinat. En tendant ä montrer que le laicisme libertaire d'un Ferrer explicite la

signification de l'enseignement republicain et en prefigure la destination ultime,
le manifeste des eveques est marque, en ce mois de septembre 1909, par le

contexte brülant du proces. Mais on peut dire egalement que ce manifeste contri-
bue lui-meme ä la dramatisation du contexte qui va rendre possible une condam-

nation ä mort.
Ä peine moins violemment que ne le fait La Libre Parole, le quotidien

catholique La Croix condamne Ferrer. Le 15 octobre, apres avoir indique'que,
parmi les petitionnaires soutenant Ferrer, «juifs, protestants et francs-maqons

domment», le journal catholique explique que les hommes de 1'insurrection de

Barcelone, qui «pretendaient chätier les oppresseurs du peuple», «appliquaient
les doctrines inscrites dans les livres de Ferrer etpropagees dans les pemicieuses
ecoles qu'il avait fondees et que le gouvernement espagnol a bien fait de

ferner». La Croix fait de l'execution de Ferrer un enjeu politique majeur:

L'Espagne commence par sevir contre ces mauvais bergers. Elle fait bien. On ne

gouverne qu'en prevoyant, et repnmer, c'est prevoir. Son jeune souveram9 donne un
noble temoignage du souci qu'il a de la sante morale de son peuple, en meme temps

qu'il accompht un bei acte de courage, s'il est persuade de la realite du cnme, malgre

8 Maurice Talmeyr, «Le Devoir d'un Souverain», La Libre Parole, 10 octobre 1909, p 1

9 Alphonse XIII
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les menaces qui lui sont faites de toutes parts et les represailles qu'annoncent
les ennemis de 1'ordre et de la religion10.

Dans le meme temps oü elle exacerbe le ressentiment anti-lai'que, Paffaire

Ferrer ravive parallelement l'unite des republicans, radicaux-socialistes, socia-

listes et syndicalistes. «Les instituteurs se souviendront qu'ils ont une raison

particuliere de s'interesser ä Ferrer. Ce qu'on poursuit en lui, c'est l'instituteur
lai'que. Celui qu'on veut tuer c'est le fondateur de cent ecoles rationalistes en

Catalogne. Voilä son seul crime», explique Marcel Sembat, dans la tres

socialiste Revue de l'enseignement primaireu. C'est «l'apötre de la pensee

lai'que» que l'Eglise et la monarchie ont assassine, et «jamais au grand jamais
le monde civilise ne s'etait uni dans un meme sentiment d'horreur et de fureur»,
ecrit le chroniqueur de la revue le 24 octobre12. Le 13 octobre, au matin de sa

mort, L'Humanite declare la «conscience universelle soulevee» devant l'immi-
nence de l'execution. «Le crime et la condamnation ne s'expliquent que par la

haine du clericalisme espagnol contre l'organisation de l'enseignement
rationaliste», ecrit Jaures13. Dans la consternation qui suit l'execution, au

lendemain des premieres grandes manifestations, Jaures veut montrer l'enjeu
historique de l'evenement:

L'Eglise a reveille dans des millions de consciences les apprehensions et les coleres

qui s'assoupissaient. La lutte pour la laicite, pour la pensee libre, va se rammer

partout, irritee et ardente. L'achamement des moines contre Ferrer et l'ecole lai'que

est un avertissement ä certains revolutionnaires qui affectaient de dedaigner 1'effort

de laicite de la nation franpaise14.

II faut remarquer que ce rappel au devoir de defense lai'que adresse aux
socialistes revolutionnaires - aux guesdistes notamment, longtemps mefiants ä

l'egard d'un combat lai'que dont l'anticlericalisme pouvait tendre, selon eux, ä

detourner la classe ouvriere de la lutte economique -, aurait pu concemer Ferrer

lui-meme. La prediction de Jaures se trouve confirmee dans les semaines

suivantes: on assiste ä diverses manifestations de «defense de la lai'que», par
exemple ä 1'initiative de La Guerre sociale de Gustave Herve. Une part de

l'extreme gauche traditionnellement reticente se rallie ä la lai'que15.

10. J.-J C., «L'affaire Ferrer et l'Eglise», La Croix, 15 octobre 1909, p. 1-2.
11. Marcel Sembat, «Ferrer», Revue de l'enseignementprimaire, 18 octobre 1909, p. 21-22.
12. Le Spectateur,« La conscience universelle » (rubnque « Les evenements de la semaine »), Revue

de 1 'enseignement primaire, 24 octobre 1909, p. 30.
13 Jean Jaures, «Nouvelle faute», L'Humanite, 13 octobre 1909, p 1

14 Jean Jaures, «Le mauvais coup», L'Humanite, 14 octobre 1909, p 1

15. Sur cette question, voir Mona Ozouf, «La presse ouvriere et l'ecole laique en 1908 et 1909»,
Le Mouvement social, juillet-septembre 1963, n° 44, p. 23-45 (repris dans L 'Ecole de la France
essais sur la Revolution, l'utopie et l'enseignement, Paris: Galhmard, 1984, p. 161-184)
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En depit des reserves qu'ils peuvent parfois nournr au sujet de la pedagogie

anarchiste, la plupart des acteurs de l'ecole republicame sont conscients que se

joue autour de ce proces un rapport de forces ideologique qui exige de prendre

position en faveur de Ferrer. Meme pour les republicains les plus moderes,

defendre Ferrer c'est defendre l'ecole la'ique. Prendre parti en faveur d'un
anarchiste - auquel, en un autre contexte, on pourrait s'opposer honorer son ceuvre

et sa memoire, cette attitude ne releve pas d'un simple compromis strategique:
eile traduit un imperatif de la conscience face aux menaces d'un renouveau
clerical. Certains des hommages rendus ä Ferrer temoignent de ce mouvement
de ralliement. Par exemple, celui de L 'Ecole nouvelle, hebdomadaire favorable

aux amicales d'instituteurs et ordinairement hostiles aux syndicalistes, aux
socialistes et aux anarchistes, mais dont le directeur, Emile Devinat16, est

l'auteur d'un manuel d'histoire condamne par les eveques17. II nous semble que
la une que cet hebdomadaire consacre ä la mort de Ferrer ne doit pas etre lue

comme l'expression d'une simple rhetorique de compromis. En voici de larges

extraits:

Un frisson d'horreur a traverse l'Europe, a secoue les hommes de tout pays et de

toute opinion. C'est qu'il est impossible d'ignorer que 1'homme qui vient d'etre mis
ä mort l'a ete apres un jugement densoire, dont Tissue etait marquee d'avance et oü

l'accuse dejä semblait etre au mur.

Nous ne faisons pas ici de politique Mais un meurtre - füt-il semi-juridique - ne

releve pas de la politique. II releve de la conscience du monde civilise tout entier.

La notre surtout doit s'emouvoir, ä nous hommes d'ecole, qui nous souvenons que
Ferrer fut des nötres, qu'il consacra sa fortune et sa vie ä la diffusion de

l'enseignement en Espagne.

Si Francisco Ferrer etait vivant, sans doute nous ne pournons parier de son reuvre

sans hesitations m reserves La hardiesse de ses doctrines etait grande et j'ai
rencontre des educateurs espagnols, passionnement hberaux et laiques, qui s'en

mquietaient, qui ne menageaient pas ä Ferrer les critiques parfois ameres. Surtout -
bien que reconnaissant sa douceur et sa bonte personnelles - lis lui reprochaient

ses tendresses pour les theories extremes, ses complaisances pour les propagandistes
de la violence

Mais ll est mort, et en songeant aux circonstances de cette mort, nous sornmes

mvmciblement entraines ä penser qu'en un pays oü eile tut possible, ll est des

excuses pour les pires exagerations.

16 Emile Devmat est directeur de l'Ecole normale de la Seine (Auteuil) et membre du conseil

supeneur de l'instruction publique
17 Voir Jean-Paul Martin, La Ligite de l'enseignement et la Republique des origines ä 1914. p 678



140 CAHIERSAEHMO 26

Car ce n'est pas l'mstigateur de la revolution de Barcelone que Ton vient de tuer

En admettant meme que Ferrer, malgre ses declarations, ait ete de coeur avec les

emeutiers, ll fallait qu'on decouvnt sa main dans ce mouvement, pour l'y impliquer
On ne l'y a pas trouvee.

Seulement, la puissance clencale, qu'mquietait son proselytisme laique, a trouve

l'occasion bonne pour en fimr avec cet adversaire. Elle l'a saisie II s'en faut de peu

que les communiques officiels eux-memes ne l'avouent celui que les fusils ont vise

et abattu ä Montjuich, c'est le fondateur de l'Ecole Moderne, l'imtiateur de l'Ecole

laique en Espagne. [ ]

Aujourd'hui, si graves qu'aient ete les divergences de doctrines entre Ferrer et nous,

nous devons nous incliner tres bas devant la depouille sanglante de ce martyr de

1'idee laique et repeter, en hommage supreme, le dernier en qu'il jeta ä ses

bourreaux, le cn dont la decharge meurtnere couvnt la fin, lui dormant ainsi, par un

hasard emouvant, sa portee la plus haute, son sens le plus large et le plus beau

« Vive l'Ecole moderne! Vive l'Ecole...1 »ls

A ce moment critique de l'automne 1909, Ferrer - qui «avait reve d'une

Espagne enfin delivree de l'Inquisition»19 - incarne, pour les republicans
franpais reunis, une forme d'ideal la'ique umversel.

Frederic Mole
Universite de Nantes/IUFM des Pays de la Loire

18 Leon Placide, «Francisco Ferrer», L'Ecole nouvelle, 23 octobre 1909, p 1

19 Maurice Dubois, «L'Ecole renowee», L'Ecole renovee, 20 octobre 1909, p 1
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